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I. INTRODUCTION




Le Comte de Monte-Cristo est un roman écrit par Alexandre Dumas (1802-1870), d’abord publié sous la forme d’un feuilleton pour la revue Le Journal des débats d’août à octobre 1844.

Le succès de l’œuvre est immédiat et immense, malgré quelques critiques d’« immoralité ». Jusqu’à nos jours, sa postérité ne s’est pas démentie, de même que son influence dans tous les arts, du cinéma à la bande dessinée en passant par le théâtre.

Si l’auteur était déjà célèbre, ce roman lui donne toutefois la place de romancier le plus populaire de son temps, et il rejoint Eugène Sue au rang des maîtres du roman-feuilleton. L’inspiration de l’ouvrage lui est venue de la réalité, lors d’un voyage en Méditerranée, mais aussi à partir de faits divers authentiques.


II. RÉSUMÉ DU ROMAN




Le roman s’ouvre le 24 février 1815, juste avant la période historique des Cent-Jours. A Marseille, le navire de l’armateur Morrel, nommé le Pharaon, s’apprête à accoster. Il est commandé par Edmond Dantès, en remplacement du capitaine décédé pendant le trajet.

Dantès se réjouit, car se profile pour lui une nomination au poste de capitaine, grâce au soutien notamment de l’armateur. Or ce travail et ce titre vont lui permettre de subvenir au bien-être de son vieux père, et d’épouser Mercédès, une jolie Catalane dont il est amoureux.

Cependant, certaines personnes sont jalouses de son succès. Parmi elles se trouvent Fernand Mondego, un pêcheur, Danglars, le comptable du navire et Caderousse, un ami très jaloux. Ceux-ci le dénoncent : il serait un agent bonapartiste… Dantès est alors arrêté au cours de son repas de noces. Il défend son innocence face au magistrat royaliste nommé Villefort, mais se retrouve au cachot dans le château d’If, car il portait en fait sur lui, sans le savoir, une lettre compromettante pour le père bonapartiste du magistrat. Dans sa geôle, Dantès se désespère et pense au suicide. Un autre prisonnier l’en détourne ; il s’agit de l’abbé Faria qui, en voulant s’évader par un tunnel, se retrouve dans la cellule du marin. Il entreprend avec lui une véritable éducation intellectuelle et spirituelle du jeune homme. Il lui révèle aussi un secret : il est héritier d’un trésor immense caché sur l’île de Monte-Cristo. Tous deux projettent leur évasion, mais Faria décède en léguant son trésor à Dantès.

Après quatorze ans d’emprisonnement, désormais libre et immensément riche, Dantès retourne à Marseille. Il découvre que son père est mort de faim, tandis que son ancienne fiancée s’est mariée à Fernand. Conscient du complot qui a conduit à son emprisonnement, Dantès aide anonymement l’armateur Morrel, son seul ami, et part pour l’Orient.

On le retrouve ensuite en Italie, en 1838. Il mène son existence sous l’identité de comte de Monte-Cristo. Il est amené à sauver le vicomte de Morcerf de quelques bandits italiens. Or ce dernier est en fait le fils de Fernand et de Mercédès. Cela lui permet de s’introduire dans la bonne société parisienne, c’est-à-dire parmi ses ennemis. Tous sont devenus de grands pontes et des hommes éminemment bien placés socialement. Par exemple, Danglars est banquier, Villefort est devenu le procureur du Roi et Fernand est Comte de Morcerf, général et pair de France.

Monte-Cristo, qui connaît leurs fautes et leurs secrets, ainsi que le sang qu’ils ont sur les mains, les ruine peu à peu et parvient à faire éclater leurs forfaits au grand jour. Par exemple, Fernand a trahi son ancien protecteur en le livrant aux Turcs. Monte-Cristo utilise sa fortune et ses relations humaines (telles que Haydée, fille de pacha) pour organiser des procès ou encore ruiner les traîtres. Villefort sombre dans la folie.

Le comte de Monte-Cristo a beaucoup de remords et décide d’épargner Danglars, qu’il avait prévu de faire mourir de faim. Il se contente donc de donner Valentine de Villefort en mariage à Maximilien Morrel, il protège Albert, le fils de Mercédès, et s’en va vers l’Orient avec Haydée une fois son entreprise de vengeance achevée.


III. PORTRAITS DES PROTAGONISTES




Edmond Dantès

Le Comte de Monte-Cristo, avant son emprisonnement, est un homme aimable et aimant, honnête et innocent. Malgré son intelligence, il n’a pas trop d’opinions. Il se contente d’essayer de progresser dans sa carrière afin d’assurer les vieux jours de son père. Il est également amoureux de Mercédès et admiratif de son patron, l’armateur.

Mais son emprisonnement le métamorphose. Il devient amer et plein de ressentiment et développe une obsession agressive envers ceux qui l’ont trahi. L’abbé, son compagnon d’infortune et nouveau maître spirituel, l’aide à reprendre pied, mais lorsque celui-ci décède, Dantès perd son unique véritable lien à un autre être humain. Il devient temporairement incapable de ressentir la moindre émotion. Tout au moins parvient-il à éprouver de la haine envers ses ennemis et de la gratitude envers ceux qui lui ont apporté leur soutien. Sous l’identité de Monte-Cristo (mais aussi sous d’autres emprunts, tels que Simbad ou Lord Wilmore), il paraît sillonner le monde comme un étranger, comme déconnecté, décalé des réalités humaines et uniquement intéressé par son devoir de rétablissement de la justice. Par chance, il finit par retrouver l’amour dans la personne d’Haydée, ce qui lui permet de retrouver un contact avec la réalité des êtres humains.

Danglars

Grâce à la guerre d’Espagne et au commerce d’armes, l’ancien comptable du navire devient richissime. Il devient banquier et prend le titre de Baron Danglars. C’est un homme cruel et sans pitié, qui n’a pas hésité un instant à trahir Dantès. Pourtant, cette trahison n’est pas le pire acte qu’il commette. En effet, Danglars abandonne sa femme et tente de vendre sa propre fille Eugénie contre trois millions de francs.

Plus il devient riche, plus son avidité s’accroît. Sa soif de richesse ne connaît donc aucune limite.

Même lorsqu’il se retrouve menacé par la famine (et donc qu’il risque de mourir de faim), Danglars préfère garder sa fortune plutôt que de payer de la nourriture à prix exorbitant. Son avarice est donc quasi pathologique.

Ce n’est qu’après qu’il ait fait acte d’amendement pour tous ses méfaits que Dantès accepte de l’épargner.

Mercédès

La jeune femme est l’ancienne fiancée d’Edmond Dantès. Elle devient ensuite l’épouse de Fernand. Bien qu’elle soit d’abord aimante et disposée à la bonté, sa faiblesse et sa timidité la conduisent à trahir son propre fiancé, après quelques mois seulement de deuil. Au final, elle vit misérablement et dans le regret de Dantès. A quelques occasions toutefois, elle se révèle courageuse. Ainsi, elle supplie Dantès d’aider à sauver la vie de son fils Albert.

A la fin du roman, Mercédès vit dans le dénuement le plus total. Elle est le personnage qui souffre le plus dans le roman, alors qu’elle n’est pas celle qui a commis le plus de crimes.

Caderousse

Il est le voisin de Dantès. Il est paresseux, quelque peu ivrogne et avide. Au contraire des autres traîtres, il n’atteint pas la fortune ni le rang espérés.

L’Abbé Faria

Lui aussi est prisonnier dans le même château, où il devient l’ami de Dantès. L’abbé est un esprit brillant, il possède une intelligence et une spiritualité développées qui le conduisent à enseigner de nombreuses leçons à son nouvel ami. Il lui apprend ainsi l’histoire, l’art et de nombreuses langues. C’est grâce à son trésor et son intervention que Dantès se métamorphose en Comte de Monte-Cristo.

Fernand Mondego

Il devient Comte de Morcerf, après avoir épousé l’ancienne fiancée de l’homme qu’il a trahi. Il est la première victime de la vengeance du Comte de Monte-Cristo.

Haydée

Elle est la fille d’Ali Pacha, vizir. Après avoir été vendue comme esclave suite à la trahison de son père par Fernand Mondego, Dantès rachète sa liberté et, une fois qu’elle est devenue adulte, tous les deux tombent amoureux.

Gérard de Villefort

Substitut du procureur, puis Procureur général, il condamne Dantès à la prison de manière abusive. Lui aussi est finalement puni par son ancienne victime.

Maximilien Morrel

Le fils de l’ancien chef et armateur de Dantès devient le protégé du Comte. Comme son père, il se montre honorable et digne de confiance.

Monsieur Morrel

L’armateur est un homme honnête et fidèle, ce qui fait que Monte-Cristo lui reste attaché et cherche même à le sauver dans le roman, puisqu’il le tire financièrement d’affaire lorsque ce dernier frôle la faillite.


IV. THÈMES DE LECTURE




Une œuvre contestataire

Sur de nombreux points, le roman d’Alexandre Dumas s’inscrit dans une perspective de revendication : l’auteur dénonce en effet les abus liés à la société de la Restauration et de la monarchie de Juillet.

En effet, toutes les valeurs semblent y être compromises, voire franchement inversées. Par exemple, ce sont des hommes criminels ou dépourvus de moralité qui ont les postes les plus importants, qu’il s’agisse de la justice, de l’armée, de la finance ou de la politique. Arrivisme, soif de pouvoir, avidité de richesse : le monde semble en pleine déchéance. La figure de Villefort est très représentative de cette critique. Il est censé incarner la justice de toute une société et la détourne de manière injuste pour protéger ses intérêts. On reconnaît là une influence de l’image sombre qu’ont les romantiques de leur société contemporaine. Toute légitimité paraît avoir disparu du champ des grands de ce monde, au sein du monde bourgeois issu de la Révolution.

Dumas se disait Républicain. Cependant, on ne trouve pas dans Le Comte de Monte-Cristo de traces d’une croyance dans le progrès social ou la légitimité du peuple en tant que solutions possibles aux abus du pouvoir en place, ou pour aider au rétablissement des valeurs dans la société. Il est d’ailleurs significatif que les personnages représentant le milieu



Le rêve comme solution ?





La création d’un mythe




	Monte-Cristo (en deux soirées) au Théâtre-Historique les 2 et 3 février 1848

	Le Comte de Morcerf à l’Ambigu-Comique le 1er avril 1851.

	Villefort à l’Ambigu-Comique le 8 mai 1851.





Le recours aux symboles

L’océan



Le sac de soie rouge
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